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LA CROIX-ROUGE SUISSE

La grippe

La grippe Cn nc pnrle que d'ellc
Coinme unc epee do Damoclfes suspendue

Kiir les populations de 1'Europe, et memo

en dehors de notre continent, ce fl&ui au-

quel la guerre 11'est certainement pas etratigere,

terrorise le monde en terrassant les

individus! Si nos infirmihres sont sur-
menees, si nos saraaritaines et nos sama-
ritains suisscs sont mobilises, si toutc vie
normale a etil suspendue ä ce moment

precis de l'histoire du monde oil nous

avons assists ä la fin de la plus tipou-
vantablc tuerie que notre planete ait connue,
si nous n'avons pas pu donner libre cours
A notre joie au moment de la signature
do l'armistice, si tant de nos families sont

en deuil et pleurent les plus forts et plus
jeuncs dc leurs membres, ce n'est pas a

la guerre que nous le devons, c'est a la

grippe.
Cette Epidemic a commence sournoise-

ment au printemps 1918; on l'appelait
«grippe espagnole ». Pourquoi «espagnole»'?

Peut-etre pour la seule raison que ce sont
les journaux d'Espagne qui en avaicnt

parle ä ce moment-la, et que le tcrme de

« grippe espagnole » avait quelquc chose

de plus myst^ricux que l'appellation
normale d'« influenza ». Car la grippe qui
s£vit actuellement 11011 seulement en Suisse

oil eile a fait de terribles ravages, mais

dans tons les pays d'Europe et au delä,
n'est pas autre chose que l'influenza que
nous connaissons depuis quelques dizaines
d'annees.

Les mödccins qui exerc;aient leur art
dans notre pays en 18S9 et pendant les

annees qui suivirent, jusqu'en 1895, out
eu a combattre cc memo fleau; ils out
constats les mßmes symptomes, ils savent

et ils disent que c'est bien la memo ma-
ladie qui sevit actuellement avec une re-
erudeseenee terrible, mais sans avoir oom-

plctcment disparu depuis 30 ans puisqu'il

y a toujours eu, depuis lors, quelques eas

sporadiques. Qu'on ne viennc done pas
alarmer les gens en leur disant: «C'est
une nouvellc maladie qui s'est abattue sur
l'humanitö, c'est une forme de la peste,
c'est une infection qui provient des champs
de bataille, des corps en- putrefaction! ->

U n'y a pas un mot de vrai ä ces racon-
tars que repandeut des personncs affolees
et que des esprits peu avises sont cnclins
a croire ct a propager.

Non, l'epiddrnie qui a pris — du fait
de la guerre sans doute et de ses

consequences üconomiques que l'on ressent en
Suisse comme ailleurs — une extension

pen commune, qui, d'dpid&nie est deveuue

unc pand&nie (c'cst-ä-dire qu'ellc regno
partout), est simplement l'influenza appelee
aussi grippe infectieuse.

Ce qui caracterise la maladie actuelle,
c'est non seulement son extension, mais

sa gravity.
On eonnatt parfaitcment le bacillc qui

la produit, c'est le bacille de l'influenza
| que l'on trouvc sans exception 'dans les

crachats des malades atteints de la grippe;

:
ces bacilles aspires par d'autres personnes,

1

peuvent leur communiquer la maladie;
l'infection so fait done par l'air <jui con-
tient les germes, ot cenx-ci se developpent
d'autant plus facilcment que les individus
qui les respirent sont dans un etat plus
receptif (malingres, anemiqucs, mal nourris,
depayses, fatigues, peureux, surmen^s, etc.).

Mais ce qui caracterise 1'epidemic ac-
I tuelle, ce qui en fait la gravity, c'est que

le bacille de -rinfluenza s'associe a d'autres

microorganismes dont les plus freqiiennnent
rencontres sont le pneumocoque, le strep-

1

toeoque et le staphylocoque. Le pneumo-
I coipie engendrc la pneumonic, qui est une
' des ^complications les plus I'requentes de
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lii grippe, et unc des plus serieuses; le»

strep to- et staphylocoques forment des

abces et produisent dös lors d'autres

complications trös graves aussi.

II va de soi que, plus on est en contact

avec des grippös, plus ceux-ci tous-

sent, plus ils sont nombreux et forment
des agglomerations, plus aussi les germes
contagieux flottent dans Fair, et plus grand
est le risque d'infcction. C'est pour cette
raison que les autorites ont interdit les

reunions, qu'on a fermö les öcoles, qu'on
rccommande de voyager le moins possible

(il y a toujours des « influences t dans les

trains en temps d'öpideinic de grippe);
e'est encore pour cette raison qu'on a

restraint le nombre des troupes mobilisecs.

Malgre ces mesures preventives l'insi-
dicuse maladie s'est repanduo jusque dans

les formes les plus isolöes. II a suffi d'un

jour dc rnarche pour contaminer des cam-

pagnards qui lie sortent guerc de leur
domaine, et qui, s'ils ötaient restös chez

cux, n'auraieut sans doute pas etc vic-
times dc la grippe.

Que faire pour l'enrayer"? (pielles
mesures prendre?

On a pröconisö les gargarismes pour
dösinfecter la gorge qui est la portc d'en-
tree des bacilles; on a fait porter des

masques de gaze qui filtrent Fair ä ceux
qui soignent des grippös On a bien fait,
car les gargarismes dösinfectants ont cer-
tainement tuö bien des bacilles, et les

masques en ont retenu beaucoup ä l'entröe
des voies respiratoires. Mais si ces

mesures ont une certaine efficacitö, nous

savons qiFclles lie sont pas süffisantes.

Aucune mesurc ne peut etrc consideröe

comme absolument sure dans la prophy-
laxie de la grippe.

SUISSE

Inexperience a en outre dömontre <pie
chez certains malades, la virulence des

bactörics sc trouve sensiblcmcnt augmentde;
cc sont la des cas graves qui ont souvent
engendre d'autres cas tont aussi graves.
Nous savons des families chez lesquelles,
s'infectant Fun Fautre, plusieurs membres
ont payö de leur vie, ä quelques jours de

distance, le fait de vivre dans une at-
mosphöre chargöe de bacilles particuliere-
ment pernicieux.

Contre la maladie clle-meme, les re-
mödes cmployös jusqu'ici ne paraissent
pas avoir donnö toute satisfaction; quo
leurs noms sc terniinent eil « ine » en « ol »

ou en «yl->, ces produits n'ont malheu-
reusement pu, dans un trop grand nombre
de cas, arreter la marchc — parfois fou-
droyante— dc Faffcctiou grippale et de

ses complications.
A ce sujet, il nous parvient de source

trös compötcnte une bonne nouvelle:
Comme c'est le cas pour taut d'autres
maladies infecticuscs, e'est dans un sörum,
un « sörum-antigrippal » qu'on a trouvö lc
remöde. Aujourd'hui döjä on a fait des

expöriences concluantes en injectant aux
malades des cultures dc bacilles preala-
blement tuös. C'cst une sorte d'inoculation
qui produit dans Forganisme ce qu'on ap-
pelle «des anticorps», c'est-a-dirc une
substance qui lutte contre les germes in-
fcctieux et finit par s'en rendre maitre.

Souhaitons que cette möthode scicnti-
fiquement expöriracntöe donne bientot des

resultats döcisifs, souhaitons que ce remede
soit mis sans retard et en grand ä la
disposition dc l'hunianitö, afin que cesse eu-
fin cette öpidömie qui nous a ravi döja
un trop grand nombre de ceux que nous
aimons. D1 M1.
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